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tque les appointemnits deu leur
*Ces pauvres hommeins siuent

'eut sang et eau, ne priluil a
d(e vacances et se ruintent

it l'âge, rien que pour satisfaire
vanité de ces demoiselles qui

.t pas le cSeur ni l'esprit de s'a-
evoir qu'elles jouent un rôle de_
~Site. Voudrais-tu faire commeu

? Non, mon enfant, je te-con-
tropl pour cela.

s études que tu as f ait<.s au pui-
nat, nec sont que des étudeds pi(
1toires. C'est à ta sortie dul
'elit qlue va coinniencci le vrai
ail. Est-ce que lesý hommeiis
ýnt en savoir assezý quanid ils
ent du collège ? Fe:rmenit-ils

s pour jamiiais leurs lveMet-
-ils le miot fin à leuirs étudeus ?
:ontraire, ils savenit qu'ils ni'onlt
que péae eritliec
de plus granides chioses, deL mié-

lu' enfanit l'on t'A iouLré à lireU
qlue tu fuisses caplable 'u rn
tout ce que tu sais aujourd-Iiini.

l lne reste j1amlais taionar
;la vieý: ol l'on mlontle, ouI s'iPl
enid. Il el, est dle miéme i pour

pour la finance contnu pour
iee.Voudrais-tu rétrograderýi?

-ts de cîôt4é touts les Vieuix ]méýjul-
reliques d'uni âge mort: étudie
ýroùts et si tul es portée vers lu.
ail mlanulel, n'aie pas honte dlu
choix et emibrasse la carrière
te plait. Il n'y a pas dle sot
.er, il n'y a que dle sottesN genis.
le vit pas seulement de sucic,
ttérature ,et d'art: il faut aussi
êtir, il faut mianger et touteus

choses entraînent ou plttt
it dle bons métiers, parmi l es -
s tui peux en choisir unt qui ae-

iéavec tont instruction fera dle
rifle personne utile à la commuiii-

,é, aimiable et indépendante. Dut
ý,avec l'aide de la science on peut
imonter unt métier jusqu'à l'airt.

f'onde de grandes espérances -sur
inia très chère filleule; irais-tui
rendre vaines,? J'attends ta ré-
icavre beaucoup dl'imipatienice.
.vieille mlarraine qui t'aime dle

AN.ýCIHEý-Y VON NET.

ILe livre de rmime VianzoneI

puiblier- lu recit dle son voaeaux
Ett-ui t aui Canada(«, tvu unt sul

peribu volumeIII de pré de qulatre
centis pages, oirnié de plusie.urs il
Ilusirations représenIltan lt pour la1 plut
paIrt u, lis pesonnlages les, plus ru

Pariti- esi gravureus,sinls l
les de MiueTédr Rooýsc\elt, M.

Roose~lul cardinal Gibbonls, M.

lia Ward-low,Isr WlrdLuir
etc.

lUt'. du'ktte à une anîIieit, auit ur
deýsqIules, l'auiteur décri t d'uni stý

lealer-te et avc une é. léganite iii

cite, les évéemnt qu1ibix arun

son ~ ~ ~ \écl itirir etle nmbeu v

le jor, it semouv Ile algir, danls
deus décos qi gardenit lul coilulur
ut touit leur tiratêre"'(, de(s fgr

qu'une1l plue aimaIble, bin1
lanIte à l')ccasÀlin, aede~n

"Min Théése Viaunelit onI,
dans- le Fgr', ecnet du 1u)

visite.s, de dlire t, qu'ellek a vluet ue

r e 1  11e a u i t ~ i L. î co m s ý 1 . 1r % I l

menuilt reugarIder et v'i e t qu e ses l
teur1cloclur s f uenIt , tou itr à1 tour, .les,

e t de toute le- 1vs opliions( w, depuilS

eàM.Wîlfridi Latrier, elle est arl
rveainisi à' nloils donnellr unl des, db

cument'lts les plus préc'ieutx, les plus
oriinaux, les is ians que nu

ayo1lns eus1 depulis long-temlps Sur cet-

l'o Caniada et les Canladiens 11' au-
ronit paIs ià se plaindre de0 la part qlu
leur a faite 'Mine Vilzoni. So i-
vre contient des pa.-gts 4tit-r sur les

oiIginesý de Qu c et t( îltes d( Montll-
r tu te qu'le Soit tt lins c

compatrIio( lt dt t îî I i onas

S Ilt t 1 1't'1 le1i îiili Pîi meIt
a t meur quil se lr' t1 li atle

nt Il. u1lt- uex t t 1 ses d il 1 k t 1 c

in it lai' t <lo irît

%in t tn< î a- ti ii tI 1sse il so v

Vei tal de 1 1 1 1l 1~îc a
Caaal c roît 11 qu 1u 1 vuk1

4 liri de Pa gae e iiiuii <i

de 1'xlî r 1 1 t t Iutelîtio v d

Mtineý, Pliantn cl Pîî Iqu siîa ioi

que1(ý ý ce o i I C'< s, liti je U ie
il rtîi i.rd d1i Il il î t 1111 v tlp
tel c e c . li itabl11que I 'on a

tee i l'iter r< 11 don e c M ' A
pru 1lisne ui ioie'dii


